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rue deSa/moy 
*Ol/OA/X 

Rcprt sentent 
le PERFECTION 

«tU M O D E 

CA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
• LETRANGER 

L'HISTOIRE DU 
ALLEMAND 

La-claile, prodigieuse et, poux employer une 
Mmraaaion chère aux Allemands, vraiment 
G liiliMaln » du mark est assurément parmi 
MB faits les plus curieux qui ont caraUéric-' 
^a, période d'après-guerre. 

Qaelqoeft chiffres suffiront » marquer les 
xapedes «tapes parcourues avec une vitesse 
<aaaaante jusqu'à lu ruine complète. En lîUP, 
3 M 100 marks valaient encore 39 francs suis-
•es î en 1920, ilsiVimbent en moyenne à, 
? * ix. 25 «t, eu 10'Jl, à 7 fr. 90. Alan la 
i*»U,lii»|t»lsilt yiieud uuc a lurr qui uc tarde 
pas » devenir vertigineuse. En 1922, les 300 
«Mate Talent encore, en moyenne, 1 fr. 40; 
mais, en 1923, Uc mois en mois, la chute 
«*aeoaDtae: en lanvier, les J0.000 marks (et 
stMt plus les 100) ne \aient plus que 4 fr. 70; 
<ea avril, jis sont à 2 i'r. 58; on .juillet, c'est 
l e H»i]TîA«i de marks qui n'e-t plus coté que 
23 francs suisses; au mois d'août, ce million, 
-tombe à l fr. 85; le mois suivant, il .«'effondre 
à 4 eeniiines sui»»o.-; en octobre, c'est le mil­
liard <nii eet estimé un franc et, en ilé-cirore, 
«aat le trillion qui ne ti>'i'XN.-e pas cette minus-
oule valeur. Ainsi donc. .1 la fin de l'année 
1923, mille milliards do mark; étaient cotés 
M e . 25! 

Tandis que le mark haïssait de plus en pins 
pour fir"r presque par s'anéantir, la circu­
lation des billets de banque au'.Tiientait. prodi­
gieusement eu Allemagne. Bien d'étonnant, 
«a? ces deux faits sont, l'un par rapport à 
l'autre, tout à la fois casse et effet. 

Noos citerons quelques chiffres caractéris-
fjquM: en 1913, la circulation fiduciaire alle­
mande était de 2.400 rail! ions de marks : après 
la guerre, en 1920, elle monte à 67 milliards. 
Mais elle s'élève en 19"_2 i 351 milliard.*, et, 
durant Tannée 1923, elle passe de 1.999 mil­
liards en janvieT à 43.S13 milliards en juillet, 
pour atteindre en décembre le chiffre iaatas-
ttcrae de 406 quatrilliuns '. 

Bien ne donnera une plus forte idée de 
cette inflation stupéfiante que les quelques 
faits suivants. En 102-1, sans compter l'impri­
merie du Beich, 1.12 imprimeries lurent occu-
n*JM k la confection des billets de banque; 
plus de treate labritinn» travaillèrent etein-
«rvement pour la livraison u.i papier aéoes-
aaire. On imprima dix millùrds de billets 
-de banque de tontes valanrs, représentant 
&8T7 q^intillions de marks et 1 c'a nécessita 
Bs fourniture, par 29 fabrique.-, de 100.000 
«liehés. 

Les conséquences de la hai»-« aivélérée et 
ensuite de l'effondrement du mark furent des 
pins graves et des plus douiortroii.es pour une 
très grande partie de la population. Les prix 
de toutes choses augmentèrent terriblement 
tandis que le* ancienne» créance- libellée» eu 
marks et que les capitaux d'exploitation dimi­
nuaient de plus en plus de valeur. 

Tout d'abord, on continua à compter en 
m M*»- Mais, lorsque tonte confiance eut dis-
para, l'on renonça à calculer ea monnaie 
nationale: les prix furent facturés en dollars 
américains, en livres sdrl.ng. en tlorins hol­
landais ou eu francs suisses. Chacun cherchait 
è as déberras.-er de -es marks dès qu'il les 
avait en main et cela provoqua une rapidité 
de la.circulation et une hausse de prix prodi­
gieuses. L'on adopta les «valeurs- matérielles», 
Ja puissance d'achat du mark .-'effondrant d'un 
jour à l'autre ou même bientôt d'une heure à 
•une autre heure: c'était une véritable panique. 

Et alors, il .-e produit un phénomène écono­
mique des plus intéressants. 

Les Etats et les villes ont besoin d'argent 
pour solder toutes leurs dépenses. Mais où 
«t comment .s'en procurer? l'er.-onne ne veut 
entendre parler de consentir des prêts sur la 
base des marks. Inutile de -onger à des em­
prunts extérieurs, le crédit de l'Allemapne 
«tant trop ébranléka. ce moment-là poux que 
ides emprunts aient aucune chance de réussir 
èl'étranger. 

Aussi a-t-on l'idée ingénieuse de recourir à 
des opérations financières basées sur des 
valeurs matérielles, telles que le seigle, le 
ancre, la houille, le boi» ou 1a potasse. Le» 
ltifcfM de ces emprunt- ne sont plus libellée en 
jnarae ou en une monnaie étrangère, mais en 
a n poids donné d'une marchandise déterminée. 
•Ca système constitue une garantie pour le 
créancier tout comme pour le débiteur qui 
savent exactement à quoi s'en tenir au moment 
OÙ l'opération est conclue et ne sont plus à. la 
Maeei des fluctuation» de l'instrument moné­
taire. 

Je citerai quelques exemples partieiilière-
anaat curieux. 

Voici l'Etat de Mccklembourg-S<hwerin qui 
contracte un emprunt d'un montant de 40.000 
assse de seigle d'un demi quintal chacun: les 
titres sont au porteur et correspondant à 5, 

S. 1 ou Vt quintal de seigle; l'intérêt eet de 
:5 "&. payable tons le- six mois en marks-
ipapier sur la base de» cours moyens du seigle 
è la Bourse de Commerce de Brrim pendant 
le dernier trimestre ; le service do l'intérêt et 
•Je .'avertissement e t garanti pur U réeatte 
tdn seigle des domaine» de l'Etat. 

En cette même année 1923, la l'ru-se n'agit 
pas différemment: elle contracte des emprunts 
fi % an monMat total de 100.000 tonnas de" 
• iiUni et 500.000 quintaux de «eigle. T)e 

-anime, la Pav emprunte, a i ". • au mor.tjut 
«te 360-000 tonna* de lignite*. 

Termiar rJ~~*—*-~— — tmmÈmmàÊâ 

BILLET PARISIEN 

LES INCIDENTS 
DE SAINT-DENIS 

(D'UN •inACTEt'R SPÉCIAL) 

I'ABIS, 1" JUILLET (MINUIT). 
Les incident* qui se *aM produits lundi soir 

0 Saint-Dent* ne vont p*ut-ctre pas très graves 
en r-u.r-mè.mes: maii Us le sont à coup sûr 
comme 'iulice d'un certain état d'rspril. 

.Vos lecteurs connaissent les faits: des cner-
, otmènm. insultant et menaçant «n patronage 
catholique belge; un commissaire rf<5 police 
frappé par un communiste; enfin, une foule 
surexcitée et hostile faisant le stège du com­
missariat où l'on a conduit un des manifes-
'anU. f 

Cet événement? en dirent lonif sur la 
manière dont les communistes envisagent la 
liberté individuelle et l'ordre publie. Le patro­
nage belge gui, en sa qualité d'association 
étrangère, aurait dû jouir d'une hospitalité 
//'autant plus généreuse qu'il s'agissait d'alliés 
fidèles et d'amis éprouvés, s'était bien gardé 
ilr se •livrer « *)»e provocation quelconque. 
Bien mieux, quand un commissaire de police 
vint les prier de replacer dans sa gaine le 
drapeau qu'Us avaient dépiou<. ils s'exécu­
tèrent, encore qu'en rétonnant d'une requête 
qui ne leur avatt jamais été présentée au cours 
des voyaats qu'île ont effectues dans toute 
l'Europe. Mais enfin, ile s'exécutèrent et ils ne 
se départirent pas un seul moment d'un admi­
rable tamo-frotd. 

La meute hurlante ne .s'acharna pas moins 
>ur eux, et le commissaire ds police gui. arec 
I.-s faibles effectifs dont ;l diaptsait, les dèfcn 
dit courageusement, fut sauvagement frappe 
et ne dut son salut qu'aux ui/tnts qui le déli-
1 rèrent. 

Ainsi, les communistes de Saint-Denis se 
croient maîtres de la rue et ils sont prêts à m 
débarrasser par tous les moi/ens de ceux qui­
tte pensent pas comme eux. 

Mais ce n'est pas seulement chei les com-
nmnistes de Saint-Denis que la pure violence 
est devenue une méthode de propagande. L's 
"énemeuts récents nous prouvent que. par­
tout, le communisme est synonyme de terreur 
et d'arbitraire. Le mal est donc général; mais 
ce mal étant connu, il est possible d'y porter 
remède, pourvu que nos dirigeants aient l'au­
torité et la volonté nécessaires. 

Il est bien évident que toute preuve de fai­
blesse delà part des Pouvoirs publics encou­
ragerait les m 1 aMj de* violents et des révol­
tés... Si, par exemple, le ministre de l'Intc-
rienr. gui avait été prévenu de la yirésenee 
à Saint-Denis d'un patronage catholique et 
de l'hostilité que lui montrait la Municipalité 
< eaaaaaaMa, avait pris des dispositions pour 
maintenir l'ordre et la liberté de la rue, aucun 
incident ne se serait produit. 

Ce qui est dangereux pour un Etat, c'est 
ii'opposer la faiblesse à la violence. Car les 
fauteurs de désordre n'agissent ittmOM que 
lorsqu'ils te ersitni assez forts pour rmtssir. 
Chaque fois que se présente une occasion de 
leur enlever eet espoir. U demoir des Pouvoirs 

eet de sa saisir sans hésiter. 
K... 

L E TOUR D E F R A N C E CYCLISTE 

La huitième étape ; Bayonne-Luchon 
a donné lieu à une lutte sérieuse 

UNE BELLE VICTOIRE DE BENOIST 
MAGNIFIQUE PERFORMANCE DU MOUSCRONNOIS OMER HUYSSE 

LES MALHEURS DE BOTTECHIA 

ECHOS 
Le pli subversif 

Les actions de M. Raui»ay Mac Donald, comme 
ehaJ dn parti travaUtiste, sont fort en baisse. 
On mène contre lui une canipajrne acharnée et 
qui g» prend même plus 1a peine de se dissi­
muler. 

Actuellement, ses adversaires répandent à 
profusion la reproduction d'une photographie de 
l'cx-premier ministre. 

Sur le document, un aperçoit M. Mac Donald 
revêtu d'un complet de coupe parfaite. 

la. au-dessous, on lit cette curieuse légende ; 
« Nous ne pouvons plus avoir confiance en 

Hamiav Mac Donald. Le pli impeccable de son 
pantalon nous prouve jusqu'à l'évidence qu'il a 
abandonne la cause des travailleurs'. » 

Voix d'homme et voix de femme 
Ko France, tout au moins, et jusqu'à présent, 

une voix de femme n'a pas électoraleroent plus 
de valeur qu'une voix d'enfant. Mais, à d'autres 
points de vue, la voir de la femme est, parait-il. 
supérieure k celle de sou époux. Au cours des 
expériences qu'on vient, en effet, de faire à 
Londres, à la taré de Saint-Pancres, c'est à de» 
femme» ooe l'on a recouru pour annoncer par 
l'intermédiaire de haut-parleurs, le- noms des 
rares pour lesquelles les trains étaient en par­
tance. On a. en effet, remarqué que si les voix 
de femme avaient moins d'intensité, elles étaient 
par contre, beaucoup plus claires. 

Etats. Ainsi Gorlitz, en Silésic, emprunte à 
5 c,'o sur le charbon par coupures de Vs à 
10. tonnes; les intérêts doivent être payés 
d'après le prix moyen de la bouille pendant 
l'année précédente. La commune de Ncisse, 
dans la Hautc-Silésie, fait un erapruut, éga­
lement sur le charbon, tandis que Plaucn base 
son emprunt sur la valeur de 0.000 mètres 
cubes de bois et que Kaufbeuren l'établit sui­
des kilowatt-heures. 

Et il serait facUc de citer de nombreux 
exemples analogues, chaque Etat ou chaque 
ville utilisant l'une ou l'autre de ses richesses 
pour obtenir les ressourues qui lui étaieut 
indispensables. Les particuliers, quand il» le 
purent, ne firent pas autrement. 

Ces « emprunts-marchandises » sont une 
preuve dn la méfiance dont le mark était 
devenu l'objet. Evidemment, U eût été possi­
ble d'ct-ibjir des emprunts sur la base du dol­
lar ou d'autres monnaies demeurées saines — 
et cela s'est fait quelquefois — mais comme 
ces monnaie* étaient sujettes à de» fluctua­
tions, beaucoup d'emprunteurs et de prêteors 
préféraient recourir à des évaluations eu mar­
chandises. Cela explique le grand nombre des 
opérations dont nous venons de donner quel­
ques exemples. Du reste, les médecins, les 
avocats et beaucoup d'artisans se faisaient 
paver couramment en marchandises diverses: 
beurre, lait ou céréales. 

Mais cette situation financière vraiment 
anormale ne pouvait se perpétuer. Aussi, réali­
sant le projet du ministre Helferich, résotut-
on de stabiliser le mark : dans ce but, on créa 
la « Bentenbank » et l'on émit le « Benten-
mark » ou « mark-rente » qui a rendu à 
l'Allemagne de très grands service» économi­
que» cf financier;. 

Mai Ttrajuair, 
à l'Université 

LUN DfcS CONCURRENTS GRAVISSANT IX COL Dfc PEYRESOURDt 

ET LA CARAVANE DES SUIVEURS 

Les Purémées ont parlé! La huitième étape 
Bai/onne-Luchon, a apporté de sérieux chan­
gements à fa situation, et a permis de con­
firmer la réelle valeur du routier Benoit, dont 
la course fd'hicr fut remarquable. Le Belge 
arriva, en effet, à Luchon avec 11 minutes 
d'avance sur le second, Orner Hunsse, 

La performance de Benoit mst tout simple­
ment splcndide et produira une grosse impres­
sion chez tous ceux qui se passionnent pour 
la 'fraude randonnée. 

Il nous est particulièrement agréable de S» «-
ligner la brillante tenue d'Orner Buussc. :ious 
écrivions il y a quelques jours que le Mous-
cronnois n'avait pas dit son dernier mot, et il 
a prouvé hier que les meilleurs devaient comp­
ter avec lui. Succès oblige. Le vainqueur de 
la seconda catégorie de J'u» dentier est auda­
cieux, cette saison, et dans Ba condition 
actueUt, H causera envorê d'heureuses sur­
prises. 

A'OBJ ne croyons pas nécessaire de dire 
comment fut accttcUli ce beau résultat. Les 
sportsmen mouscronnois étaient hier dans la 
joie, et commentaient avec vite visible satis­
faction le succès obtenu par leur compatriote. 
Ils se proposent d'ailleurs dr le fêter aVene 
meui à son retour au pays natal, ainsi que le-
Yélo-('lub Tourguennois, qui s'enorgueillit de 
compter parmi scs membres le courageux cou­
reur. 

Butteçhia, en qui beaucoup vouaient !c vaiii-
iiuoir de cette -lénible 'tape, dut se contenter 
de la troisième place. Il est vrai que le routier 
italien joua île malchance et les crevaisons ne 
l'épargnèrent ancre. Il parut néanmoins se 
ressentir du dur effort produit dans l'étape 
précédente, et accusa par moments un certain 
flottement, ne surmontant que difficilement 
ses défaillances passagères. Mais Botteehia qui 
dispose de orands moyens n'alandonnc pus 
l'espoir de reprendre la place de « ttuiU r o 
et ceci nons promet pour la suite cinriqurs 
batailles sévères qui accroîtront l'intérêt déjà 
énorme (la XIX' Tour de France. 

/•>o«r.-, n'a pas donné ce qu'on ctail cil dro>t 
d'escompter. Peut-être le Luxembourgeois 
^ubit-il le conlrc-voup de sa riviniw Beahafie; 
en tout cas. il est maintenant évident qu'il 
aura beau-coup de mal à jouer les premiers 
rôles. 

Francis ïélissicr semble en difficulté, et 
l'ab«ndo-n de son frère Henri l'a quelque pen 
touché moralement. 

Ainsi donc, ta huitième étape a confirmé 
toutes les prévisions; les cala pyrénéens ont 
prononcé leur « sentence ». Une fais de plus 
ill se sont, montrés sans indulgence.'... — P. K. 

EN SUIVANT L4 COURSE 
LE DEPART 

Le départ de la hJitième étape du loai •*• 
France a été donné mercredi matin, à 2 h., de­
vant la gare de Bs.vonne aux 71 coureurs re-tant 
qualifiés. Un publie nombreux, malgré 1 heure 
matinale, assistait à l'envolée des géants. 

A Salat-Jean-Pied-ee-Part. — H coureurs 
passent ensemble, à 4 h. ôt): I.ocw à 4 h. H; 
Hubert, à 4 b. M; La fusse, à 3 11. 04: Claussc, à 
à h. 15. 

A Mauléoa. — A Mauiéuu passent à ti li. î'0, 
Maseon, Frantz, Pélissicr et Beeckmann; h ti b. 
22, Christophe et Alavoine; i'i tt li. 21. lingle-
bert; à 6 h. 25. Sellier et Thvs; à 0 li. M. Vcr-
dyek et Botteehia. victime de deux crevaisons. 

A Oléroa-Sta-Marie. — Vu peloton d'une 
trentaine de coureur» signent au contrôle me­
nés par (lioraoni. Cordini signe le mtHSMmtt, puis 
ensuite Christophe. Dejongtie, Be.'lenger. Ala-
voiae, Uuytae. Heu-lheui, t'rauts. Jia>.on. Ca* 
uu<l, Dhera. Oavini. Araaeult. Pélissier. 

Alavoine oui avait crevé daaa la de>• ente 
d'Osquitaot. a rejoiat le paloUa malgré la fort* 
ncance prise par les concurrents, il est ovation­
né à son passage. 

A Eaux-Bonaes. — 2ô coureurs emmenés 
par Péjsner. Jacquinot, Botteehia, Benoit et 
Alavoine, passent à 0 h. 45. 

A Arielèa-Gazost. — A 11 h. 34. passeat à 
Angeles Botteehia. Benoit et Hujrs-e; à 11 h. 
38, Pélissier: A 11 h. .".0, Frantx; à 11 h. 10. 
Bu.vsse. Verdyrk: 1 11 h. 41, Dejongtie. Bctlen-
ser: à 11 h. 44. Beeckmann. Arase: a 11 h. 4ô. 
Buyss* .Iules: à 11 h. 46, Despontin, et si 11 h. 
10, Masson et Seiber. 

L 'ARRIVÉE A LUCHON 
L'arrivée a été jugée sur les allées H Ktti-

enies. devant l'établisseavent thermal, t.indi- que 
le contrôle de -iimatnre était situé aa Café 
Central. Nombreux public et parfaite organi­
sation. Voici l'ordre des arrivées: 

1"Adein Ueiioi.-t iBelgej. en lô h. !>' :'i' ; 
2* faner Bityst» (Belge), en lô h. 20' 30": 
:;• Botteehia (Italien)r.en l-r> li. :><>' 11": 
1* Frautz fLuxcniboureeoisj.cn Jô h. -10'15": 
h Oeionghe. 13 h. 4108": 6e Bellenger. 13 

h. Si' -1H' : 7c Beeckmann. II h. ."m" ('•$" : S» 
Armât, île Seilier. 10e Léon Bu.vsse. Ile Iule» 
Buysse. 12e Rossignol, 13e Oaj. 

BOTTECHIA NE COURRA PLCS 
LE « TOUR DE FRANCE a 

Luchon. 1" juillet. — Le fameux cqureur 
transalpin, questionné par un de nos coii-
rîies a déclaré; 

LA GUERRE AU MAROC 

Pénible 
r Ton 
nt in !.. • I. Oa r+Sérlili 

1 -e pesaesJ ie , 
de .10 jour. Il 

o>#.ux P . r i . et le Tour d'Italie. C»r. pmir zncner ,e 
Tour <R- Kranrr. i! ne tant faire i | i . tel» dan. l'an­
née... 

Souhaitons que Botteehia revienne sur 
cette décision, car sa présence srossit consi­
dérablement l'intérêt do la populaire épreuv 
CTOliSt». 

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 
DEVANT LE SÉNAT 

Le rapport de la Commission de législation 

Paria, 1" juillet. — On a distribué aux 
sénateurs le rapport établi par M. Morand, 
au nom de la Commission de législation, sur 
la proposition de loi relative à la propriété 
commerciale. 

Voici quelques-unes des modification» appor­
tée» à 1a proposition : 

Sur l'article 3. la commission abaisse de ciuq 
ans à trois sus, le délai à la fin duquel les par­
ties pourront, A raison des modifications inter­
venues dans les circonstances économiques, ré­
clamer la revision du prix du bail. 

Sur l'article 4, qui «a« l'indemnité due »n ca» 
d'éviction injustifiée, la cODuniasion fixe le vns-
.\iiaum de cette indemnité au montant des béné­
fices cianulées des trois anne»s qui ont précède 
les deux dernières années du bail. 

L* Chambre avait limité (art. 5>. I exercice 
du droit de reipnae an propriétaire lui-même et 
à ses entants. La commiasiou étend, eu outre, ce 
droit de reprise au conjoint du propriétaire, à 
ses ascendants et aux conjoints de ses descen­
dants. La Chambre avait déclaré nulles de plein 
droit les dispositions insérées dans les contrats 
intervenus depuis le 13 mars 101» et a.vant pour 
objet de' faire échec A la propriété commerciale. 
La commission sénatoriale reporte cette dite 
au 1er janvier 1923. 

La commission est enfin d'avis de réintroduire 
dajis la loi une disposition rejetée par la Cham­
bra et d'apréa laquelle les baux renouvelé» en 
vertu du principe de la propriété commerciale 
ne pourront étra cédés que par le» locataire» 
ayant peraonaellement exercé pendant irai» ans, 
au' moins le commerce - d»na l'àawetibie loué. 

Voir, page 2, no* DÉPÊCHES 
do I* DERNIÈRE HEURE. 

Dans la bataille 
de la vallée de Leben 

1.500 Riffains 
sont mis hors de combat 

Fejs, 1" juillet, — L'offensive d'Abd-el-
Krini contre le secteur Est .du centre de 
l'armée française est, après cinq jours de ba­
taille ininterrompue, soutenue à quatre kilo­
mètres au sud de la rivière Leben, sur nn 
front large de H kilomètres. 

Peu de batailles ont coûté au chef du 
Biff aussi cher que celle-ci. Au centre de 
son front, là ou il vis»- Taza, il est parvenu 
à faire une avance de trois kilomètres seule­
ment, ne réussissant pas à réduire plusieurs 
postes fraurais et tirant M ft supporter de 
lourdes pertes. 

A la droite, la contre-attaque française 
par la colonne montante, dans la vallée de 
Leben. qui a coupé lus communications avec 
le Biff, a eu un tros grand) aateês. 

Cette, contre-attaque a refoulé les tribu* 
rebelles vers le nord, a dégacé un poste à 
Bab-il irab et l'a fait sauter ensuite ipour ne 
point le laisser aux Itiffaius. Pendant cette 
bataille de trois jours?, les pertes des tribus 
rlffaines ont été de 512 hommes, ce qui cor-
res|H)nd A une perlo totale de 1.300 hommes 
si on compte les kMMéa. 

LA PAIX A PRIX D'ARGENT 
Utl démenti 

Madrid. 1" juillet. - Le journal .. A B C - . 
lo.-lare dénuée de tout fondement une infor-
uiatiou parue dans un journal français et 
selon laquelle M- Echevàrieta aurait offert à 
Abd-el-Krini une somme de 15.000.000 do 
aaaatae en échange ii,̂  ii paix: cette somme 
comprenant larançon dp 2.0U0 prisonniers 
espagnols. 

VIOLENTES ATTAQUES REPOUSSÉES 

Fez- 1" juillet. — Dans la région d'Ouez-
zan. nos forces ont ravitaille différents poètes 
sans incidents. Au Sud de Kclaa des Sless. 
les Kiffains multiplient les Djouobs pour 
énerver nos trilms. Us sont contrebuttus par 
la cavalerie et des contre-Djouchs. 

Le poste de Mou Halina et le groupe du 
Haut-Leben. ont subi une très violente atta-
<iu0 dout l'effort principal, n été fourni par 
des groupes de réguliers riftaius. 

Dans l'ensemble nous avons maintenu nos 
positions. L'ennemi a subi de très grosses 
pertes. 

Selon les nn-'ignements qui ont été re­
cueillis, l'ennemi avait reçu l'ordre de réoc-
ciiper à tout prix, les hauteurs situées au 
Sud de Bon Huliuia. sous peiue des plus sé­
vères saherloBS. 

Dans la région de Dohar. la pression enne­
mie acèantne le flottement ciiei nos parti­
sans Branes. 

Daus la région de l'Oued Msoun, 1 eulfënit 
;i prononcé une vive attaque sur le front 
Bounaa A Dimtoug a ti kilomètres au Nord 
de Meheris. 

Il a été complètement et rapidement rejeb* 
par un détachement de nos troupes. 
UN FFFORT OFFENSIF SUR L'AILE 

GAUCHE DU FRONT RIFFA1N 
Fez. 1" juillet. — Abd-el-Kiim intensifie 

actuellement son effort offensif sur l'aile 
gauche -de sou front dans le désir d'obtenir 
nuoiques résultats va renouvelant sur cer­
tains points ses contingents d'attaque éprou­
ves par noire l'on. Le chef riffain paraît vou­
loir tenter de s'emparer au centre de son 
dispositif dis Miics il 'accès naturelles et de 
communications orientées vers le Sud. 

Le fait nouveau de l'offensive en cours est 
le eoinliat e« la maivhe de nuit Inusités jus­
qu'alors dans la guerre marocaine, mais que 
les bc.rkas riffaiue- multiplient inaiutenant 
pa:- crainte de notre aviation. 

LES CHANGES 
Mardi 

Livre... 107.45 
Dollar .. 2 2 1 6 
Belgique,. 99 15 

108 75 
22.28 
99 45 

LA MODE DU JOUR 

LA. QUESTION DES LOYERS 

Moyennant une légère augmentation 
une aouveUe prorogation 

succéderait à la prorogation actuelle 

Pari-, 1" .ioilkt. — Une vague inquiétude 
a commencé à se manifester parmi le- loca­
taires, qui forment tout naturellement la 
grande masse do la population- par suite de 
l'approche relative de la date du 1" ianvier 
JO'.'tj. à laquelle expire la prorogation prévue 
par la dernière loi sur les loyers. 

Cette i,u(uiétude vient de prendre une con-
sstance plus précise cher certains, qui ont 
roçn. en eetle fin de" juin, un congé par exploit 
de leur propriétaire. 

Or. l'occasion noirs est heureuse. é<-rit un de 
nos confrère., parisieus, de leur annoncer qu ils 
n'ont, ni les uns ni le* autres, quoi que ce soit 
à craindre â>.ca chef. 

Il e»t certain, en effet, que ê̂ a déposée en 
temps utile une nouvelle proposition de proro-
ration. soit d'inrtUtive parlementaire, soit par le 
titulaire du haut commissariat des lover», dont 
l'institution sera prochrinemant un fait acquit, 
soit, à défaut, par le Gouvernement lui même. 
qui ne perd pas la question de vne. 

Il est à peu pré» , «nain également que cette 
prorogatiea aéra votée, du fait senl que la crise 
ihi logement ne n'est pas améliorée depuis l.-i 
dernière loi et qu'elle continue, grave, inquié­
tante. Nous croyons même Bavoir que l'on env^ 
sage poar cette nouvelle prorogation une dui ** 
a»Ma longue, cinq aoné»». . 

Il Mt -. bien entendu, toutefois, qu'elle com­
portera diverses eonmtion» nouvelle», notam­
ment en ce uni cnneerM I". Pr'x de» lover». A 
eat égard, on tait qne f» régime actuel axe, pour 
le Nord, k 110 "7o maximum l'augmentation des 
lorara sur le» prix d'aent 1»14: il eat A préau-
mer aae <a aucuauan' «ara ' léaâraareat (Java. 

AVIS A NOS LECTEWS 

Ain o"ë vitar toate iaterraption éM» k 
service de iaer joenaL, nos lirt—l aertse* 
en viflécntwe. Met priés de non* eaaaanjr 
Uer adresM avec k montant de raJbea-

15 je*» 3.40 
45 a 9.30 

1 mais 0.50 
2 » HVT0 

Tont abaaaemraf est payable d'avance. 
Adresser toate deMande au «Journal 

de Roabaix », Service de* AboaneateaU. 

La Chambre continue 
la discussion 

de la loi de finances 
L'impàt ter les célibataire». - L'imeât sur 

le revenu. - Les avoirs à l'é 
La taxa d'à 

TOUJHŒ VUS AUX. COURSES A. MJUJ 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 1" juillet. — M. Bouilloux-Laftmt 

ouvre la séance à 10 h. 15. Mil. Durafour et 
Ossola sont au banc du gouvernement. La Cham­
bre adopte sans débat Je projet de loi relatif au 
dégagement et à l'aménagement des cadres de 
l'armée. * 

LA LOI DE FINANCES 
L'ordre du jour appelle la suite de la distor­

sion de la loi de finances. 
POUR LES CELIBATAIRES OU DIVORCES 

En l'absence de M. Caillaux, on abandonne 
momentanément la discussion de l'article 6 ter 
et on adopte l'article 7bis (A) audea: 

1* Qui exempte de la majoration de 23 0/01rs 
contribuables célibataire» ou divorcé» avant des 
enfants même si ceux-ci ont plus de 21 ans; 

2> Des majorations de 25 et de 10 0/0 frap­
pant les eélsataires et le» ménagés sans enfants 
les contribuables dont tous les enfants sont 
morts. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
On revient alors à l'art. 6 ter, ancien 17. 
M, Le Mire déclare qu'il est oppeaé à toute 

augmentation de l'impôt sur le revenu qui a pour 
résultat de décourager les initiative» privées, de 
raréfier U production et de faire monter le prix 
de Ja vie. 

M. CaiHaex se déclare d'accord avec l'orateur 
aur ce dernier point et fait valoir qu» c'est un 
'mauvais calcul de vouloir toujours augmenter le 
taux de l'impôt aur le revenu, 

Dsni estai voie, pu ta sait-il. 11 faut que «ans 
la saies pour l'impôt >iir le revenu ce ou* vous 
aven fait aoae J'mrpot sur les succesaioaa. £n 
atfcua cas (a maataet de l'Impôt sur les «aéras­
sions ne peut dépasser 80 0/0 du montant de la 
succession, c'est d'ailleurs trop et le moment 
venu je demanderai une réduction de ce taux. 
Faites de même et déclares que le montant de 
l'impôt sur le revenu ne pourra pas dépaaser 
40 0/0 du revenu total. C'est un moyen de parer 
à la fuite de la matière imposable et encore j« 
ne garanti» pas que île texte sera adopté par le 
Sénat. 

L'article est renvoyé à la Commission. 
Séance levée à 13 h. 

SEANCE DL LAPRES-iUDI 
Paris. 1er juillet. — M. Bouissou ouvre la 

séance à 15 h. lô. 
LA LOI DE FINANCES 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus­
sion de la loi de finances. 

LES AVOIRS A L'ETRANGER 
Un passe à la discussion de l'article 7bis. La 

Chambre avait adopté une dispoaitioa tendant à 
la déclaration obligatoire, sous serment de tous 
les avoirs à l'étranger. Le Sénat avait approuvé 
un nouveau texte qui fait bénéficier d'une am­
nistie fiscale tous ceux qui. avant le .'il décembre 
l'.>25, auront fait revenir leurs capitaux. En re­
vanche, tous ceux qui conserveront des biens à 
l'étranger devront en {aire canque année la dé­
claration et l'obligation du serment est sup­
primée. La Commission de la Chambre a décidé 
de revenir à l'obligation du serment et que seuls 
bénéficieraient de l'amnistie, les redevables qui 
auront fait leur déclsrstion avant le ol décem­
bre ltft-'ô. et rapatrié leurs capitaux avant ectts 
date. 

M. Caiilaux fait toutes réserves sur ce nou­
veau texte. 

>|. Cailaux estime que le texte du Sénat con­
tribuer.! mieux que celui de la Chambre, à faire 
rentrer les capitaux qui »e trouvent • l'étranger. 
Je demande à la Chambre de l'adopter sans mo-
dineationH. 

M. Falllerss, rapporteur d i budget des fi-
nsnees, justifie s son tour, le texte de la Com­
mission. 

Ls clôture est prononcée yac ;I00 voix contre 
220. ht Chanrbve repousse le texte du Sénat. 

On repousse également uu amendement de M. 
Lefas. tendant à supprimer le «erment et on 
adopte le texte de- la Commission pour l'article 
7 bis, ancien 20. 

LA TAXE ©'APPRENTISSAGE 
On passe à l'article Obis, ancien 2il. qui con­

tient les disposition» relative- à la i.ixe d'ap­
prentissage. Disjoint par le S.jiat. la Cosnasis-
sion le reprend en ramenant le taux de la taxa 
de 0.3S à 0.30 %.' 

La Commi»sion érslue à liai millions le ren­
dement de la taxe. 

M. Evara «amande la disjonction. 
On vote. La discussion est repoussde par 380 

voix contre 150. 
L'article 9bis (ancien p i . e-t »'l.»(>»é après 

le rejet d'uu nouvel ameWlexocnt A'u-nlle ten­
dant * une modification dl forinn du texte. 

La Commission a repriJssus le n" O ter, l'an­
cien article 24. également disjoint par le Sénat 
et qui prévoyait un prélèvement de O.rtS % sur 
le taux de m tsx» d'apprentissage au profit de la 
reelherehe arientroque. 

M. Erasst Lalaat s'étonne que 1" ministre 
des Finances se soit, par avance, prononcé 
contre eet srrtele. doat il .-oul'gnc rànportaace 
et dont il réclame l'adoption. 

La disjonction d» 1 article 8 ter. ancien 24. 
prononcée par le Sénat est donc apaisa»!». La 
Chambre ratifie les propositions de ta casamis-
sion sur on certain nombre d'articles modifiés ou 
disjoints par le Sénat. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
On revient à l'article 6ter (ancien 17);.mo­

dification du taux de l'impôt sur le revenu, anp-
pression de la déduction pour ]'ét»bli*sen»eut de 

. l'impôt général de l'impôt pavé l'année précé­
dente. • 

M. Vlaosat Aarlel. — La Commisses* pro­
pose donc le maintien de la progression directe 
ls maiatmn d» la réduction et la hxatioa 4 et* 
du revenu total da msximam «ni peurrs atre ré­
clamé aa eaatribaaole aaar lissait sar la re­
venu. Le Président 1» Commissioa des fiaaaoe» 
espace que les mesuras prisas contra la freads 
dans la. loi de finances de cette année, " 
4 V OssaNa9. 
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